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OBJETS ET MfiDAILLES CONCERNANT

LE GENERAL DUFOUR

Edouard Chapuisat.

e Musee d'Art et d'Histoire conserve plusieurs souvenirs du

general Guillaume-Henri Dufour. II faut les considerer avec

respect. Ce grand citoyen, qui joua en Suisse un role si

important et dont le nom etait honore dans toute l'Europe
grace a ses travaux scientifiques et a sa sagesse, merita bien
des hommages. Mais peut-etre serait-il particulierement
sensible ä celui que peut lui rendre notre generation. Le recul
du temps n'a pas diminue la valeur de ses actes: bien au

contraire. Je defie les Suisses qui defilent devant telle vitrine de nos collections his-

toriques de ne pas etre emus en voyant le petit porte-crayon avec lequel il signa
l'armistice de la guerre du Sonderbund, mettant ainsi fin ä des luttes fratricides.

Et si, gagnant le Cabinet de numismatique, dont M. le Dr Roehrich est le tres
savant conservateur, on prend soin de remarquer les medailles frappees ä l'effigie
du general, les menus objets — cette clef de montre, en particulier, ou ces boutons

portant son portrait — qui tous proclament sa popularity, on fait un retour sur soi-

meme. Avons-nous jusqu'ici, nous, gens du vingtieme siecle, assez admire ce bon
forgeron de la Suisse moderne

Le Musee n'est, d'ailleurs, pas seul ä garder pieusement des temoignages qui
doivent nous instruire et ces lignes ont pour but de decrire quelques-uns de ceux
qui reposent dans une collection particuliere, enveloppee elle-meme dans une
atmosphere familiale, faite ä la fois de noblesse et de simplicity.

Les archives du general Dufour, que conserve avec tant de soin Mme Ernest
de Beaumont-L'Hardy, sa petite-fille, a Geneve, comportent, avec des documents
qu'elle voulut bien m'autoriser ä utiliser, bien des ob jets regus en don ou recueillis par
Dufour au cours de sa longue et magnifique carriere (pi. XV-XVI). lis sont tous fort
bien classes et permettent de jalonner la vie de leur ancien proprietaire, grace aux
dates ou aux inscriptions marquees sur plusieurs d'entre eux. Si modeste qu'ait ete
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Dufour malgre sa renommee europeenne, il attachait une importance sentimentale ä
ces pieces qui evoquaient pour lui les principales epoques de son existence: plusieurs
d'entre elles portent des indications eerites de sa main. Ingenieur, militaire, cet
homme de science, feru d'archeologie, appliquait son esprit de methode non seule-
ment aux grandes affaires qu'il avait ä traiter, mais aussi ä ses affaires domestiques.
On n'est done pas surpris de voir des albums prepares et annotes minutieusement par
Dufour, ni des collections heureusement groupees.

Nous employons le mot de «collections»; certes on en voit comportant des

pieces plus nombreuses et d'une valeur marchande plus sensationnelle: on n'en voit
pas de plus emouvantes ä la fois par leurs origines et par les souvenirs qu'elles
evoquent. Ce n'est pas seulement Dufour qui nous apparait lorsque nous les consi-
derons, mais une page de l'histoire de la Suisse ä l'heure de son developpement,
au milieu de ce « stupide dix-neuvieme siecle », assez intelligent, cependant, pour
doter la Suisse d'un Dufour.

Les manuscrits sont la, qui attestent le labeur, infmiment varie, de notre illustre
compatriote; sa bibliotheque — technique et litteraire, car on sait que le general,
auteur de tant de savants ouvrages, mettait Horace au premier plan — laisse ä

peine quelque place aux murailles pour leur permettre de presenter un tableau,
souvenir lui aussi, ou de caracteristiques gravures. Et il y a les portefeuilles, conte-
nant tant de documents faisant revivre les charges et les honneurs dont Dufour fut
revetu, ou tel moment particulierement grave de son existence.

L'un de ces portefeuilles s'ouvre sur les armoiries qui furent donnees au general
lorsqu'il fut nomme bourgeois d'honneur de Berne. La tradition voulait que tout
bourgeois portät des armoiries. Or les Dufour n'en ont pas, encore qu'au seizieme

siecle, Paul Dufour, de Bourdigny, soit qualifie d'honorable, ce qui semble etablir
qu'il remplit une charge publique. Mais Berne, qui tient ä compter Dufour parmi
ses bourgeois, ne se laisse pas demonter pour si peu et, en 1848, Dufour est mis au
benefice d'armoiries dont voici la determination heraldique: Argent parti de gaeules,

avec haches en sautoir, Vune et Vautre en pointes et une etoile ä six rais L

Dans un autre portefeuille sont ranges tous les portraits graves que, du temps
de Dufour et apres lui, sa famille put retrouver. Le general fut le citoyen suisse qui
tenta le plus souvent le crayon, le pinceau et le ciseau des artistes. Ceux-ci ne furent

pas toujours d'entre les plus grands; il n'est pas donne ä chacun d'etre un Ary Scheffer

ou un James Pradier; mais tous s'essayaient ä reproduire ses traits; ils couraient
leur chance parce qu'ils savaient bien que jusque dans les chalets les plus recules

des Alpes les compatriotes de Dufour aimaient ä voir le visage de celui qui repre-
sentait ä leurs yeux le type du «Pere de la Patrie». Lorsqu'ils ne possedaient pas

1 Nous avons decrit ces armoiries dans notre ouvrage sur Le general Dufour, p. 151, note,
auquel nous nous permettons de renvover le leeteur pour ce qui concerne la vie de Dufour et les

evenements auxquels il fut mele.
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de portrait de Dufour, les montagnards le sculptaient sur le fourneau de leur pipe.
Gela devint meme une industrie; on appelait en dialecte suisse-allemand ces pipes des

Düfourli.
La collection de portraits conserves dans les Archives Dufour n'est pas complete;

on trouve dans plusieurs bibliotheques suisses des portefeuilles analogues, en parti-
culier ä la Bibliotheque nationale, a Berne, et ä la Bibliotheque publique et univer-
sitaire de Geneve. Bien des particuliers possedent, eux aussi, des gravures, des

bustes ou des cires representant Dufour, qui ne figurent pas tous dans les collections

publiques. II serait interessant d'avoir enfin les divers portraits graves ou autres du

general, vu la place qu'il occupe dans notre histoire nationale.

** *

Mais laissons cela. Constatons seulement encore que nous ne saurions signaler
ici tous les objets rassembles par Dufour au cours de sa longue carriere, comme

par ses descendants, et aujourd'hui classes dans ses archives. II en est, pourtant, qui
meritent une mention speciale, etant donne les evenements auxquels ils se rapportent.
La collection des medailles est, a cet egard, tout-a-fait suggestive. Si nous en deta-
chons quelques-unes, nous pourrons nous rendre compte aisement de la faveur
avec laquelle certains travaux de Dufour furent accueillis par ses contemporains
ou de quel cote se portait son attention de collectionneur, car, nous l'avons dit, il
aimait ä conserver des souvenirs marquant les etapes de sa vie.

A quelle epoque put-il entrer en possession de cette medaille d'argent frappee
par la Societe des Arts de Geneve, medaille qui porte au revers la date de 1780 1

Je l'ignore. A cette date, Dufour n'est pas encore ne; il ne verra le jour a Constance

qu'en 1787; la medaille en question ne lui etait done pas destinee. Faut-il croire
qu'elle lui fut cependant attribuee, ä telle ou telle occasion, etant donne l'interet
qu'il portait ä la Societe des Arts Ou que, precisement ä cause de son attachement
ä tout ce qui touchait ä la Societe, il en fit l'acquisition pour sa collection particu-
liere II est difficile de se prononcer. Mme Maurice Bedot-Diodati, archiviste de la
Classe des Beaux-Arts de la Societe, qui voulut bien, ä ma demande, entreprendre
des recherches, n'a pas trouve de renseignements concernant cette medaille.
Elle a pu verifier, cependant, plusieurs dates concernant les relations de Dufour
avec la Societe; son admission en qualite de membre, tout d'abord, admission qui
fut approuvee le 19 decembre 1817 (Dufour est mentionne avec son grade de

capitaine); puis, le 16 fevrier 1819, sa nomination aux fonctions de secretaire.

1 Les medailles signalees avec un asterisque dans cet article se trouvent aussi dans les
collections du Cabinet de numismatique du Musee d'Art et d'Histoire de Geneve. Qu'il me soit
permis de remercier ici M. le Dr A. Roehrich, conservateur, qui voulut bien proceder avec nous
k des verifications nkessaires. Son amabilite et sa grande competence me furent trös utiles.
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Le 14 decembre 1868, Dufour regoit un hommage plus solennel de la part de ses

collegues. Le registre porte, en effet, que «le President (de Candolle) propose au nom
dn bureau que, vu les merites, la reputation et les services rendus par M. le General
Dufour, soit dans sa carriere militaire, soit comme ayant preside deux Congres
europeens, soit dans la Societe meme, comme ayant contribue efficacement ä la
constitution de la Societe et des trois classes et lui avoir pendant quarante et un
ans rendu des services signales, la Societe rende hommage a M. le General Dufour
en lui donnant une position exceptionnelle non prevue par le reglement et sans
precedent, celle de President honoraire. Cette proposition est approuvee de vive voix;
eile est adoptee ä l'unanimite.»

II n'est pas question dans ces lignes de l'attribution d'une medaille a Dufour.
Remarquons toutefois que, dans son etude sur la Societe des Arts, Jules Grosnier
rappelle que les coins des medailles frappees par la Societe « ont servi pour tous les

concours possibles et qu'en maintes circonstances on les employa ».

La medaille dont il s'agit ici et que Dufour conserva si precieusement porte une
composition dans le style de la fin du dix-huitieme siccle, avec attributs scientifiques
et artistiques, en legende circulaire: Ex utili labore vera gloria et, en exergue:
Societas genevensis / artium promotrix / C.M.F. /. On lit, sur le revers, entouree d'une
couronne de ebene surmontee des armoiries de Geneve et de la devise Post Tenebras

Lux, l'inscription suivante: Ier Prix / de dessin / 1780 /. Cette medaille, en argent,
est du module de 50 mm.

Peut-etre evoquait-elle pour Dufour un autre souvenir que celui des services

qu'il rendit ä la Societe des Arts; peut-etre se voyait-il de nouveau enfant, eleve

au College, vendant pour quelques sous a ses petits camarades les portraits des

grands hommes que son crayon lui avait suggeres; peut-etre aussi songeait-il ä ceux

qu'il faisait pour sa mere, l'habile brodeuse, ou encore aux travaux auxquels l'astrei-
gnait Arlaud dont il fut l'eleve avant que la science ne l'accaparat... Si son talent de

dessinateur ne fut jamais assez pousse pour qu'il meritat une medaille du genre
de celle dont nous parlons (il excellait dans le dessin technique, mais, au dire de

sa fille Amelie, ne pouvait etre classe comme artiste), Dufour devait connaitre bien
des temoignages flatteurs et obtenir bien des recompenses dans d'autres domaines.

Au lendemain de la guerre du Sonderbund, oü il se distingua autant par sa

moderation que par ses talents militaires, une medaille est frappee ä son effigie1.
Celle qui lui est remise est en or. Du module de 30 mm., eile porte son buste avec

epaulette. Due au graveur Antoine Bovy, eile offre cette legende circulaire: Le

general Dufour commandant en chef de VArmee federale; en exergue la signature
A. Bovy. Au revers: une croix federale entouree de branches de lauriers; sous la

croix: VArmee / a bien merite f de la Patrie /; legende circulaire: Le Peuple suisse

ä Varmee federale; en exergue: Nov. 1847 h

1 Cette medaille a etc reproduite en commemoration du 2 juin 1884.



PI XV — Medailles ayant appartenu au General Dufour et frappees en son honneur Collection de
Mme de Beaumont-L'Hardy, Geneve.
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Pour saisir toute la valeur morale de cet hommage artistique, il faut se reporter a

l'epoque ou la Suisse, profondement divisee, voyait sevir la guerre civile. Par une

tactique habile, Dufour a pu reduire ses adversaires ä l'impuissance, puis, agissant
autant en magistrat qu'en militaire, il reussit ä apaiser les esprits et ä recueillir
des temoignages d'admiration de ceux-lä meme qu'il contraignit ä deposer leurs

armes. La Suisse entiere lui est alors reconnaissante de n'avoir pas brise ou compro-
mis par des mesures severes l'union federale qui, grace a lui, peut bientot se reconsti-

tuer sur des bases de confiance et de securite.

La Diete helvetique sait ce qu'elle lui doit. Elle tient ä se faire l'interprete du

pays en donnant au general Dufour une preuve tangible de sa reconnaissance.

Le 10 janvier 1848, sur la proposition des deputes des cantons de Berne et de Zurich,
et avec l'assenfciment des deputes des cantons memes qui faisaient partie du « Sonderbund

» brise par Dufour, la Diete decide de lui offrir, avec une somme de quarante
mille francs (dont il distribuera une partie ä des ceuvres philantropiques nees de la

guerre civile), un sabre d'honneur. Ce dernier lui sera remis a fin mars par une

delegation speciale de la Diete, composee de MM. Frey-Heroze, Müller et Schmidt,
qui se presente devant sa villa de Contamines dans un landau a quatre chevaux,
avec, sur le siege, l'huissier revetu du manteau aux couleurs federates.

Le temoignage est touchant. La piece d'art est belle.
Ce sabre d'honneur est enferme dans un fourreau de bronze dore; la lame est

recouverte, eile aussi, de bronze dore. De la garde a la pointe, le sabre mesure 101 cm.
La garde mele l'ivoire au bronze dore; sur l'arete qui unit le pommeau ä la coquille,
on lit: 1847. G. H. Dufour; tres ouvragee, la coquille evoque par trois personnages
le serment des trois Suisses. Sur l'arete du sabre, ces mots: Theodor Kallenberg,
Fourbisseur; sur le plat: d'un cote, ornements divers avec la croix federale precedant
l'inscription: Die Eidgenossenschaft ihrem; de l'autre, General H. I. Dufour. (Les
lettres H. I. correspondent ä la premiere et ä la derniere lettre du prenom Henri
porte par Dufour; je rappelle, ä ce propos, que Dufour, ä son bapteme, n'avait regu
que ce prenom; son pere ajouta plus tard celui de Guillaume, afin de le distinguer
de plusieurs autres « Henri Dufour ».)

Le fourreau est fort bien travaille. II comporte une serie d'ornements graves,
flambeaux, drapeaux, casques.

Lorsque, dix ans apres la campagne du Sonderbund, il se trouve de nouveau ä la
tete de l'armee, Dufour est l'objet, partout oü il passe, des manifestations les plus
emouvantes. Mais le general n'est pas seulement un homme de guerre et un pacifi-
cateur de grande classe (car, en depit du paradoxe, il est l'un et l'autre), il demeure
aussi le savant et ce savant est lui-meme double d'un dessinateur minutieux. Ce

n'est pas en vain que l'enfant d'autrefois a suivi les legons d'Arlaud, que, plus tard,
il s'est lance dans des compositions de l'antique sans doute assez peu originales,
mais qui lui permirent de se faire la main.

16
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A l'Ecole polyteehnique, ä l'Ecole d'application du genie, ä Metz (oü il est le
premier de sa division), il a fait preuve d'un talent d'ingenieur remarquable. A
Corfou, il dresse les plans des fortifications. A Lyon encore, qu'il s'agit, en 1815, de

mettre en etat de defense contre les armees du prince de Schwarzenberg, il se

distingue par la precision de ses releves comme par l'importance de ses projets. Puis
c'est le retour ä Geneve, ses deux fonctions, l'une d'ingenieur de la Republique et
canton de Geneve, l'autre d'officier d'etat-major de l'armee federale. Dufour entre-
prend alors une ceuvre monumentale: la carte topographique qui porte aujourd'hui
son nom. II l'etablit sur des donnees mathematiques et sur des bases de projection
et de figuration nouvelles. II presente une image telle du sol helvetique, il permet
au lecteur de sa carte d'avoir d'emblee une idee si exacte de ce qu'il a sous les yeux,
que tous les ingenieurs se levent pour l'applaudir et que les etats-majors etrangers
tentent d'obeir au modele qu'il leur offre.

Bien vite la reputation de la «carte Dufour» deborde la frontiere helvetique;
en Suisse meme, on est en mesure d'apprecier l'inestimable service rendu par Dufour
et ses collaborateurs (parmi lesquels son gendre, L'Hardy) non seulement a l'armee,
qui se trouve dotee d'un instrument de travail de premier ordre, mais encore a tous
ces citoyens qui, les beaux jours d'ete venus, partent, le sac au dos, pour gagner les

Alpes. Si, avec l'Armee, le Club alpin marque ä Dufour sa reconnaissance de maniere

particulierement flatteuse, les organisations scientifiques lui decernent maints
brevets. En 1857, il regoit ä l'Exposition de Berne une medaille d'or qu'il conservera
dans un ecrin rouge et qui, d'une dimension de 55 mm., porte, de face, trois person-
nages: l'Helvetie s'appuie de la main gauche sur l'ecusson federal, tandis que, de

l'autre, eile tient une couronne; a sa gauche, un forgeron; ä sa droite, unagriculteur;
a leurs pieds, des attributs divers; en legende circulaire: Civi bene merito Patria,
et encore: Ant Bovy, sc. et Alb. Walch, inc. Au revers de la medaille, une couronne
de chene entoure cette inscription: W. H. Dufour (ce W. represente la premiere
lettre de la traduction allemande du prenom de Dufour: Guillaume VFilhelm);
autour de la couronne elle-meme, cette inscription: Certamen artium in Helvetia
* Bernte MDCCCLVII*.

Malgre les hommages qui affluent a Contamines, le general poursuit son travail
de cartographe, car il n'entend pas se contenter d'une reussite fragmentaire; il veut

que toute la Suisse et non pas seulement certaines de ses regions soit portee sur
la carte. Avec un zele toujours plus ardent et une science toujours plus precise, il
leve des plans, assiste d'ingenieurs remarquables. En 1863, enfm, l'oeuvre est achevee.

Le 30 janvier 1864, le Conseil federal lui mamfeste, une fois de plus, la reconnaissance

nationale en lui adressant une lettre de remerciements et de felicitations. Le 5 juin
de l'annee suivante, Dufour voit de nouveau se presenter chez lui une delegation
officielle, composee, cette fois, d'un membre du Conseil federal, M. Challet-Venel,
et du major Siegfried, qui a pris une part active ä l'etablissement de la carte.
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Cette delegation est chargee de lui remettre, au nom du gouvernement, un
surtout de table en argent, comportant deux coupes superposees et montees sur

un pied ouvrage, orne de personnages — des enfants — evoquant le travail technique
necessite par l'entreprise de Dufour. Au flanc de la plus grande des coupes: Au
general Guillaume-Henri Dufour, auteur de VAtlas topographique de la Suisse, Au
nom de la Confederation, le Conseil federal, le 5 fuin 1865. Cette piece, que surmonte

une Helvetia tenant dans sa main droite une couronne et s'appuyant de la gauche

sur un ecusson portant la croix federale, mesure 75 cm. de hauteur.

Mais, independamment du Conseil federal, les officiers de l'etat-major de l'Armee
suisse tiennent ä donner ä leur tour une preuve de leur admiration au general.
En 1866, ils font frapper une medaille d'or pour rappeler l'achevement de la carte
desormais indispensable ä tout exercice tactique. Autour de l'effigie de Dufour
la legende: Guillaume-Henri Dufour general; au dessous, la signature de l'artiste
A. Bovy. Le revers de la medaille porte l'mscription suivante, entouree d'une
couronne de chene et d'edelweiss:

Au I patriotisme j ä Venergie j perseoerante, ä Vart j et ä la science j qui
doterent la Suisse / de la j Carte Federale / VEtat-Mafor j reconnaissant 1866 j.

Cette medaille, l'une des plus belles oeuvres d'Antoine Bovy, est du module de

60 mm.

(Au commencement de la meme annee 1866, le general Dufour a regu une lettre
de l'empereur Napoleon III, son ancien eleve ä l'Ecole d'ofliciers de Thoune, lui
annongant qu'il lui a decerne le grand cordon de la Legion d'honneur; ce grand
cordon est suivi de l'etoile en diamants. Le Conseil federal ne manque pas de

l'en feliciter, car la distinction est rare; eile honore, avec le general, son pays.)

Parmi les autres medailles d'or que Ton trouve dans les archives Dufour,
signalons encore celle qui porte l'effigie de l'empereur Napoleon III, entouree de

ces mots: Napoleon III Empereur / ; sous le buste, la signature H. Ponscarme
iL[ecit]. Au revers, les mots General Dufour, entoures de cette legende: Exposition

Unioerselle MDCCCLVIII ä Paris * Recompenses*. Cette medaille est de
50 mm. de diametre et fut obtenue par Dufour lors de la presentation de la
carte topographique de la Suisse ä l'Exposition universelle de Paris. Sur l'ecrin:
Medaille dlhonneur 1867.

L'un des ecrins de la collection des archives Dufour contient une medaille
d'or, fort belle, ä l'effigie de Bonaparte, «president de la Republique italienne».
Sur une fiche, on lit, de la main de Dufour: « Medaille d'or donnee par
l'empereur Napoleon III». Autour clu buste de Bonaparte: Bonaparte Reip. Ital.
presses. Anno. 111. Au revers, un groupe de quatre personnages, dont trois
ailes, representant les arts et surmontes de l'mscription : Dvx Totos Ar
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insidiis. Au bas de la medaille (du module de 60 mm.) les initiales de l'artiste:
L. M.

Le meme ecrin contient aussi deux medailles d'or de 12 mm. L'une d'elles
est ä l'efligie de Napoleon Ier et de Marie-Louise; eile porte, de face, au-dessous
du medaillon, la signature Andrieu iCjecit] et, au revers, Napoleon emp. et roi.
M. Louise d'Autriche; deux personnages se donnent la main pres d'un autel flambant;
au-dessus: 1810. La seconde, ä l'effigie de Napoleon Ier, porte autour du buste:
Napoleon empereur; au revers: Le senat et Vempereur; l'empereur, a l'antique, est
est porte en triomphe par deux senateurs; au-dessus: Uan XIII.

Notons encore que Dufour regut sous l'Empire deux medailles de bronze,
l'une ä l'effigie de Napoleon III, Lautre a celle de l'imperatrice, portant toutes
deux au revers: VEmpereur / au / General Dufour. La premiere est du module de
35 mm.; de face, entourant le buste : Napoleon III Empereur; sous le buste :

Caque iL[ecit]. Le buste de l'imperatrice Eugenie est entoure, comme celui de

l'empereur, d'une guirlande, mais au lieu de lauriers, ici ce sont des roses qui, au
revers, entourent l'inscription ; de face, autour du buste : Eugenie Impera-
trice, et dessous: A. Bovy, d'apres Peyre; module: 40 mm.

L'Europe ne fut pas la seule ä honorer Dufour. L'Amerique du Sud elle-meme
sut apprecier les travaux du savant. En 1875, ils sont recompenses au Chili par la
grande medaille de bronze. Cette medaille, du module de 7 cm., porte, de face,
Pallas coiffee du casque corinthien, entre deux branches de laurier. Le buste
surmonte l'ecusson de la Republique chilienne. Au revers, dans une couronne de

chene, on lit cette inscription : Primer premio / esposicion / internacional / de

Chile / en 1875 /.

Ainsi, jusqu'ä ses derniers jours (on sait que Dufour mourut en 1875), le general
genevois put se rendre compte que son oeuvre n'avait pas ete vaine. II avait porte
bien loin la reputation de la science helvetique. Sous son inspiration, la topographie
etait devenue l'un des arts les plus utiles; il avait ouvert la voie ä maints travaux.
L'application rigoureuse des principes qu'il avait adoptes et qui se revelerent si

sürs et si precis le placerent au premier rang des savants. A vrai dire, toujours
modeste, il souriait lorsque l'on tentait de faire de lui un grand mathematicien. II se

souvenait de la peine que lui donnaient autrefois les mathematiques, alors que, bien

jeune encore, il se presentait au concours de l'Ecole polytechnique, dont il devait
sortir si brillamment. Ne pretendait-on pas qu'il avait conserve l'innocente manie
de compter sur ses doigts

Mais Dufour avait en lui cette flamme qui le poussait ä s'attaquer precisement

aux problemes que son temperament pouvait le plus redouter afm d'arriver ä leur
donner une solution. Sa vie s'ecoula dans une lutte perpetuelle, mais son noble

caractere masquait souvent ce qu'elle pouvait avoir de decevant pour un homme

toujours ä la recherche du mieux.
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D'autres temoignages d'admiration et de reconnaissance confirment ceux que

nous avons essaye de decrire. Son activite au sein du Comite qui allait prendre
le nom de Comite international de la Croix-Rouge lui valut aussi en 1867 une medaille

d'or (35 mm.) avec la mention: Secours aux blesses militaires. Hommage merite

au president de la premiere conference internationale pour les secours aux blesses sur
les champs de bataille, dont Henry Dunant avait ete le promoteur.

** *

L'humilite de Dufour, constamment relatee par tous ceux, Suisses ou etrangers,
qui l'approcherent, lui eut fait peut-etre trouver ces notes deplacees. Nous avons

pense, cependant, que ces objets provenant du cadre familier dans lequel s'ecoula

l'existence de ce grand citoyen meritaient de n'etre pas oublies. A les examiner les

uns ä cote des autres, on se rend mieux compte de la variete des services rendus

par Dufour non seulement ä son pays, mais ä l'humanite tout entiere. On se rend

compte aussi que pour lui la vie formait un ensemble que l'homme n'a pas le droit
de dissocier. Ces medailles rappellent que Dufour, ingenieur aux conceptions si

pratiques, regardait plus haut et plus loin que les chiffres. II savait qu'un peuple
ne vit pas de pain seulement. Sorti d'un milieu tres modeste — son pere etait
horloger et sa mere, nous l'avons dit, brodeuse — il avait appris a mesurer la
valeur du labeur intellectuel, la necessite morale pour une nation de cultiver les

lettres et les arts.
Son effort continu, perseverant, pour amalgamer ä Geneve la haute culture et

le travail de Partisan se revele dans l'elan qu'il donna ä la Societe des Arts, dans
l'activite qu'il deploya en dirigeant les services cantonaux d'urbanisme tout en
donnant un enseignement academique, dans son zele minutieux ä doter son pays
d'institutions techniques tout en faisant de lui le rempart des plus nobles
traditions.

De cette pensee si vaste, si profonde et cependant si simple exprimee par
Dufour, il ne reste pas que quelques medailles et une epee: il reste un tres grand et
tres noble exemple que jamais les Suisses n'effaceront de leur histoire.

Independamment des descendants directs du general Dufour, plusieurs
personnes conservent des documents ou des objets permettant d'evoquer son
souvenir. Nous ne pouvons que signaler ici les lettres a la fois si belles et si simples
qu'il adressa au colonel genevois Veillard, au lendemain du Sonderbund, lettres
que leur proprietaire, M. William Braschoss, ä Geneve, voulut bien me communiquer.

Parmi les objets, mentionnons le fusil de chasse, qui, par voie d'heritage, appar-
tient aujourd'hui ä M. le colonel Edouard Bordier. Ce grand fusil a pierre, ä deux
coups, avait ete legue par le general ä son filleul Henri Janot, petit-fils du syndic
Jean Janot, lequel etait lui-meme apparente ä Dufour. II est conserve dans un etui
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de cuir de la meme epoque que le fusil lui-meme L Ce qui donne a cette arme une
valeur toute particuliere c'est le fait que Dufour ue fut pas le seul ä l'avoir possedee.
II a redige ä son sujet l'indication suivante: «II (ce fusil) est du celebre Lepage et a
servi a l'empereur Napoleon Ier, comme le temoigne une inscription gravee sur la
plaque de couche (sous la Crosse) ». L'inscription ä laquelle Dufour fait allusion est
ainsi con<?ue: « J'ai servi ä l'Empereur Napoleon Ier». D'autre part, on lit sur une
petite plaque d'argent apposee au flanc de la Crosse: «G. H. Dufour».

L'executeur testamentaire du general Dufour — son gendre et principal
collaborates pour l'etablissement de la celebre carte de Suisse — Henri L'Hardy-Dufour,
avisa Henri Janot le 24 juillet 1875 du legs qui lui etait devolu. II constate dans sa
lettre qu'il s'agit la d'une piece ayant un caractere special et rappelant « parfaite-
ment bien l'epoque de l'Empire ». Des lors, ecrit-il, il serait dommage de transformer
l'armo et d'en faire un fusil ä capsule. On peut croire que l'idee d'un changement
pareil ne serait pas venue a Dufour; on sait, en effet, l'importance qu'il attachait
au souvenir de celui sous les ordres un peu lointains duquel il avait servi comme
officier d'etat-major.

Par voie d'heritage encore, M. Edouard Vaucher, ä Geneve, conserve une montre
de 53 mm. de diametre; la boite est en argent, mais le cadran en or. Sur ce cadran
sont fixes trois autres petits cadrans destines: le premier aux heures, le second aux
jours et le troisieme aux dates mensuelles. A l'interieur de la cuvette, on lit: « 1847 f
Souvenir / Chute du Sonderbund, / les Jesuites / renvoyes / de toute la Suisse / ». Cette

inscription est signee, avec la determination de l'echappement et des six rubis:
« J.-B. Duret / Geneve / ». Deux petits documents manuscrits accompagnent l'ecrin
de cuir vert contenant la montre. L'un est de la main de Dufour: «Montre faite ä

l'occasion du Sonderbund. Inscription sur la cuvette. » L'autre fournit des indications

detaillees sur la montre elle-meme et se termine sur ces lignes: « On repond de

la piece ä celui qui la possedera autant d'annees qu'il desirera. J.-Bte Duret. »

Cette montre avait ete donnee en souvenir du general ä l'un de ses anciens

adjudants, le lieutenant-colonel du genie Samuel Vaucher, grand-pere de M. Edouard
Vaucher. Architecte dans la vie civile, Samuel Vaucher construisit plusieurs des

maisons de la Corraterie, le Musee Rath, etc., ä Geneve. On lui commanda aussi de

nombreux edifices publics a l'etranger. Nomme en 1852, grace ä une intervention
de Dufour, architecte de la maison de l'empereur Napoleon III, on le vit plus tard
delegue de la Suisse aux congres penitentiaires car c'est ä lui que l'on doit l'amelio-
ration des maisons de detention. Comme celle de Geneve, la ville de Marseille, en

particulier, lui confia d'importants travaux.
La reconnaissance et l'amitie de Vaucher pour le general Dufour ne se

dementirent jamais.

1 La longueur du fusil est de 1 m. 20; les canons mesurent 0 m. 81, la crosse 0 m. 24. La largeur
de la batterie est de 0 m. 09. Baguette en baleine.
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Souvenirs du general Dufour conserves au Musee d'Art et d'Histoire.

Portraits.

B. A. 1873-4. Büste en plätre, par Pradier.
1916-26. Crayon, par Mme L'Hardy-Dufour.
1910-160. Medaillon en bronze, par Ch. Toepffer, 1863.

Num. 53907. Medaillon semblable au precedent.
Arm. Büste en bronze.

Medailles.

Num. 2265, 2282, 2283, 2284. Büste de profil a gauche. R / Croix federale et inscrip¬
tion. 1847. Par A. Bovy. 37 mm. Arg., c. dore, alum. Blavignac, Armorial,

p. 323, no 50.

2260. Meme medaille, mais avec legendes en allemand. Blavignac, Armorial,
p. 323, n° 51.

2262. 2267, 50783. Büste de face. R / Trophee. 1847. Non signee. 41 mm.
Etain et c. br. Roumieux, Description de cent medailles inedites, n° 176.

2263. Büste de profil ä droite. R / Ecu suisse, drapeau et armes. Non signee.
1847. 28 mm. Arg. Roumieux, n° 177.

2261. Büste de profil ä droite. R / Soldat et trophee d'armes. Non signee
ni datee (1847) 26 mm. C. arg. Roumieux, n° 375.

2264. Büste de profil ä gauche. R / Ecu suisse. Non signee. (1847.) 22 mm.
arg. Roumieux, n° 376. Montee en clef de montre.

2258. Büste de profil ä gauche. R / Inscription 1866. Par A. Bovy. 60 mm.
Cu. br. Frappee en souvenir de la carte d'Etat-major. Roumieux, n° 80.

2274, 2275. Büste de profil ä gauche. R / Inscription 1884. Par A. Bovy.
38 mm. Arg. et c. br. Roumieux, n° 380.

2272, 50751. Armes de Geneve. R / Croix federale. Leg.: A la memoire du
General Dufour. 2 juin 1884. Non signee. 30 mm. Etain. Roumieux,
n° 381.

50782. Büste de profil ä gauche. Uniface. 48 mm. Enfon<jage inacheve.
2266. Büste de profil ä gauche. Uniface. 28 mm. Enfon^age inacheve.
54485. Büste de profil ä gauche. Par A. Bovy. Uniface. 27 mm. C. arg.
54478. Büste de profil a gauche. Estampe sur une plume a ecrire de E. Deprez

a Geneve.
2273. Medaille de la Societe d'etudiants Esperantia frappee ä la memoire du

General Dufour. Non signee. (1884.) 30 mm. Etain. Roumieux, n° 382.
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Num. 50837, 50784. Le General Dufour ä cheval. R / Ecus de Geneve et de la
Confederation. Frappee en souvenir de l'inauguration du monument,
2 juin 1884. Par C. Droop. 34 mm. Etain. Roumieux, n° 383.

2277. Büste de profil a gauche. R / Souvenir du Monument du General
Dufour. 2 juin 1884. Non signee. 35 mm. Etain. Roumieux, 383 var.

2276, 50752. Monument du General Dufour. R / Trophee. Par Curval. 37 mm.
Etain. Roumieux, n° 384.

2270, 2271. Le General Dufour a cheval. R / Inscription et ecus de Suisse

et de Geneve. Par C. Richard. 47 mm. Arg. et c. br. Frappee pour le

Comite du Monument. Roumieux, n° 379.

50781. Decoration. Büste de profil ä gauche cousu sur un ruban rouge et
blanc (1884). 26-16 mm. C. arg.

28545. Büste de profil ä gauche. Uniface. « Fait d'apres nature par Veillard,
sourd muet. » 95 mm. Platre.

Divers.

Arm. 645-677. Uniformes et accessoires divers: chapeaux, manteau, gants, bras¬

sards, epee, etc.
B 217. Sabre.

Arch. 5733. Porte-crayon et porte-plume en argent avec lesquels le General Dufour
signa la paix du Sonderbund 1847. Collections archeol. et histor. Moyen
äge et temps modernes, 1929, p. 96.

Arm. 232. Etui ä cigares en laiton peint: portrait du General Dufour. Ibid., p. 97.

Arm. 644. Malle recouverte de cuir souple. Ibid., p. 115.
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